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LES ENSEIGNEMENTS 

D’AMENEMHAÎT I er À SON FILS SANOUASRÎT I er . 



INTRODUCTION. 

I 

Les Enseignements d’Amenemhaît I er nous sont parvenus complets ou mu- 
tilés clans quatre papyrus, les Papyrus Sallier le t //, le Papyrus Millingen, 
le Papyrus 3oio de Berlin, et sur une tablette Carnarvon : ils couvraient 
le rouleau de cuir n° Ù 920 du Musée du Louvre (,) , où l’on distinguait 
encore plusieurs mots des premières lignes quand je l’examinai il y a près 
de quarante ans, et le texte s’en rencontrait certainement dans la partie 
aujourd’hui perdue du Papyrus Anastasi VII. C’est à coup sûr, en dehors 
du Livre des Morts et de quelques autres écrits religieux, l’ouvrage dont 
nous connaissons le plus d’exemplaires. C’est aussi un de ceux dont il a 
été fait dans l’antiquité le plus d’extraits sur ostraca, car nous en possé- 
dons actuellement vingt-trois, deux grands dans le vieux fond du Musée 
Britannique, onze qui proviennent des fouilles de Quibell au Ramesséum, 
trois chez Flinders Petrie à Londres, un à Leipzig, un à Toronto, et cinq 
au Musée du Caire non compris l’Ostracon palimpseste n° aùa i 8 (2) . Tous 
ces documents appartiennent, excepté peut-être la tablette Carnarvon, a 
l'âge des Ramessides, plus précisément aux derniers règnes de la XIX e 

dynastie. 

Le Papyrus Sallier II, le seul qui nous ait conservé les Enseignements 
en leur entier, est désigné ici comme S 2 . 11$ y occupent les trois pages du 



0) Th. Devéria, Catalogue des Manuscrits égyptiens, p. 199-200, n° XI, 
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début, à raison de dix lignes pour les deux premières et de huit pour la 
troisième, soit les planches X-XII du premier volume des Select Papyri. 
L écriture y est lourde, grasse, un peu plus serrée quelle ne l’est vers 
la fin : ainsi que je lai indiqué ailleurs elle est apparentée de très 
près à celle du Papyrus d’Orbiney, du Papyrus Sallier IV, des Papyrus 
Anaslasi IV et F. Le livre fut édité au Ramesséum de Thèbes, l’an I de 
Setoui II, le 20 de Mechir, et dedie wau double des honorables instruits, 

« merveilleusement bons, — le scribe du double trésor Qagabouî, le 

« scribe du double trésor Haraouî, le scribe Annana», ^tJ\| j p xx 2 )i 

n n î n V! 

En révisant, le libraire en chef 

jeta sur la marge supérieure des pages les formes justes de plusieurs 
signes que son subordonné avait mal rendus, ainsi, à la ligne 2 de la 
page 1, le crocodile repliant sa queue sous son ventre déterminatif 
du sâqou « réunir, rassembler», à la ligne 8 l’idéogramme 

de la bataille §3, à la ligne 10 le groupe puis à la ligne 1 de la 

page 2 l’oiseau ^r, à la ligne 5 le complexe ^ et à la ligne 1 0 le cro- 
codile à queue droite . Le texte est divisé en versets dont les mots 
initiaux sont tracés à l’encre rouge, et dont les membres sont séparés par 
des points rouges dans 1 entre-ligne. Quelques-uns de ces points ont été 
marqués à l’encre noire par le scribe qui oublia de changer de calame, 
et cette négligence échappa a 1 attention du libraire en chef, par exemple 
à la ligne 6 de la page 3 ; il en fut de même aux lignes 2 et 7 de la 
page 1 , 1 de la page 2 , 1 et 5 de la page 3 , où des portions qui exigeaient 
une rubrique sont demeurées noires. En relisant son œuvre, le scribe s’est 
aperçu qu’il avait passé des mots, et il les a intercalés entre les lignes, 
au-dessus de la place qu’ils auraient dû remplir. C’est ainsi qu’à la ligne 2 
de la page 1, le membre de phrase a Y ant été omis, il en 



^ G. Maspero, L Hymne au Nil (t. V de ta Bibliothègue d’étude ), p. m-iv. 
' I ' i Papyrus Sallier II, pl. 1 2 , t. 8 ; cf. Maspero, L’Hymne au Nil, p. vi-xii. 
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traça rapidement les deux premiers mots au-dessus de ^ a \\ mais qu il 
laissa de côté le dernier, s’en fiant pour le suppléer à 1 intelligence de ses 
lecteurs. A la ligne 5 de la page 2 , il inséra d’abord à l’encre noire le ^ 
qui manquait derrière (I puis, comme il craignait qu’on n’en tînt 

pas compte à cause de sa petitesse, il le doubla d’un deuxième - de 
même taille, mais à l’encre rouge. A la page 3 , le |©| de 9 a 

été restitué également derrière et a E S ne 7 ’ un @ 

a été considéré parfois comme une simple variante, au-dessus de 
L’usure superficielle des feuillets et les petits trous dont ils sont percés 
par endroits ont endommagé des lettres ou même les ont détruites, aux 
lignes 3 , h, 5 , 6, 7, 10 de la page 1, puis 1, 2, 3, à, 5 , 9, 10 de la 
page 2, et 1, 5 et 7 de la page 3 : les lacunes sont insignifiantes, et nous 
les aurions comblées sans peine, quand même nous n’aurions pas eu pour 
nous y aider les passages correspondants des autres manuscrits. 

Le Papyrus Sallier I, coté ici S 1 , contient, dans ses sept lignes, le tiers 
environ des Enseignements, du et y compris le titre a la ligne 10 de la 
première page du texte de Sallier IL Elles y ont été transcrites au verso 
de la page 8, qui correspond à la planche VIII des Select Papyri. Cest, 
selon toute apparence, une copie que le scribe de Sallier I commença 
pour son usage personnel et qu’il interrompit au début d’un membre de 
phrase, comme il avait fait auparavant pour le Conte d’Apôpi et de Saq- 
nounrîyaW. L’écriture est rapide mais bien lancée et lisible : on y sent 
la main d’un copiste exercé. Le texte ne .diffère de celui de Sallier II que 
par de légères variantes orthographiques, et il dérive di^même exem- 
plaire : il présente aux lignes 2 et 6 des leçons ^ ^ | * — 

^ ^ | "T ^ ^ qui nous rendent la rédaction primitive de ces passages. 

Les déchirures ont fait disparaître aux lignes 6 et 7 quelques lettres qu il 
est aisé de rétablir. Il semble que Sallier I soit antérieur de peu d’années 
à Sallier II; le recueil des lettres d’Amanemanît y est daté en effet de 
l’an X d’un Pharaon non nommé explicitement, mais que le contexte nous 



U) Papyrus Sallier I, pt. 3, 1. 3 et pl. a verso 1. 2. 
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